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Introduction 

Ces dernières années, dans les pratiques 
agricoles de nouvelles orientotions (agriculture 
durable, agriculture biologique, biopesticides, 
produits bio .... } commencent à s'imposer dans 
la conduite culturale et dans les activités 
commerciàles. Les rhizobactéries du groupe 
Pseudomonas spp. fluorescents ont été large­
ment utilisées dans le biocontrôle des patholo­
gies végétales d'origine tellurique. · 
( 1,2.3,4,5,6,7) Vis-à-vis des trachémycoses 
provoquées par Fusarium oxysporum. plusieurs 
souches de ce groupe bactérien ont été expé­
rimentées avec succès contre de nombreuses 
formes spéciales de ce pathogène (5,6,7.8}. 
Même si leur utilisation reste limitée, des formu­
lations à base de souches de ces rhizobacté­
ries ont été mises sur le marché international 
des biopesticides en dépit des difficultés, agro­
nomique et commercial, de leur application. 

Outre les propriétés d' antibiose et de compé­
tition trophique, la présence de ces rhizobacté­
ries dans le sol joue un rôle fondamental dans 
la réceptivité des sols aux fusarioses vasculai­
res. Notre travail s'intéresse à l'étude de la 
réceptivité du sol aux. souches antagonistes de 
Pseudomonas, lui permettant d'acquérir une 
résistance vis-à-vis de Fusarium oxysporum f. 
sp. albedinis. 

Méthodologies et protocoles 

Un sol résistant à Io maladie est un sol dit 
suppressif dans lequel la sévérité de celle-ci 
reste limitée malgré la présence du patho­
gène à une densité optimale, pouvant générer 
la maladie et la susceptibilité de la plante. 

Selon ce principe, des sols suppressifs ou , 
résistants, la sensibilité du sol à Fusarium oxyspo­
rum et à l'expression de la fusariose ont été 
investiguées. Un sol provenant d 'un biotope 
de palmeraies, a été infesté expérimentale­
ment avec le pathogène à des concentra- 1 

tions croissantes, en l'absence et en la 
présence, préétablies, de souches de Pseudo­
monas ftuorescens. La croissance du patho­
gène ainsi que sa densité dans le sol ont été 
évaluées, respectivement, par Io densité 
mycélienne et le dénombrement des conidieS' 
(conidies/ g de sol) (2, 3, 7) . Le protocole 
adopté s'est basé sur la variation de,s densités 
microbiennes, d'inoculation (par le patho­
gène} et/ou de la bactérisation (par les anta­
gonistes), ainsi que des périodes de leurs appli­
cations .(application simultanée ou non}. 

Dans des conditions similaires, le sol a été 
amendé en glucose ou en EDTA pour analyser . 
l'impact de ces apports sur la dynamique 
microbienne et le rapport de colonisation du 
sol entre le pathogène et !"antagoniste 
(8,9.1 O}. 

Vue Io lenteur de l'expression symptomatolo­
gique du bayoud, l'expression de la fusariose 
vasculaire a été étudiée à -travers des expéri­
mentations conduites avec la plante modèle 
le lin. en interaction avec la forme spéciale 
phytopathogène Fusarium oxysporum f. sp. lini. 

Résultats 

La bactérisation du sol, provenant de palme­
raies, par les souches de Pseudomonas fluores­
cens a permis une inhibition de l'agent patho­
gène Fusarium oxysporum f.sp. olbedinis . .Des · 
réductions, voir des suppressions totales, de la 
croissance du pathogène ont été constatées. 
Comparativement au sol non bactérisé, Io 
présence des rhizobactéries a nettement 
influencée Io densité du pathogène en rédui­
sant. jusqu'à plus de 80 %, le.nombre de 
conidies par gramme de sol. En utilisant Ja 
plante modèle, le lin, il a été enregistré une . 
réduction significative du taux de plants 
infectés par rapport ou sol non bactérisé, 



donc diminution de la réceptivité du sol à 
l'agent pathogène Fusarium oxysporum 
f.sp. lini. 

L'amendement du sol par du glucose a 
influencé positive,ment l'évolution du taux 
d'infection des plants de lin. Le faux d'infec­
tion était négligeable dons le sol non 
amendé en 
et a augmenté proportionnellement avec 
la concentration de ce substrat dans le sol; 
ainsi. les coefficients de corrélation enregis­
trés (0,8658 à 0, 9243) indiquent bien que 
. !;apport du glucose a induit un accroisse­
ment du taux d'infection. les apports en 
EDTA ont influencé négativemenf l'évolu­
tion du toux: d'ihfection. Les coefficients de 
corrélations obtenus (0,8120 à 0,8965) 
troduisent une diminution de l'infection. 
l'addition de ce composé a stimulé positive­
ment le pouvoir antagonis-te des souches 
bactériennes. 
la bactérisotion du sol avec les souches de 
Pseudomonas, après infestation de celui-ci 
par l'agent pathogène, a permis de mettre 
en évidence une diminution de la récepti­
vité du sol au pathogène (7, 9, 11 j. Cet 
effet peut être modulé par l'équilibre 
nutritionnel dans le sol, comme le révèle les 
amendements en glucose et ·en EDTA 
apportés au sol. 

Co~clusion 

La battérisation du sol avec les souches 
de Pseudomonas a près infestation de 
celui-ci, par Fusarium ox.ysporum f.sp. albe­
dinis ou F. o f .sp. lini, a permis de mettre en 
évidence une diminution significative de Io 
réceptivité du sol aux pathogènes. Cet 
effet peut être modulé par l'équilibre 
nutritionnel dans le sol, comme le révèle les 
amendements en glucose et en EDTA addi­
tionnés au sol. En plus de leur évolution natu­
relle dans le sol, les Pseudomonas spp. 
fluorescetîts présentent des aptitudes 
élevées de colonisation des racines des 
plantes et d'adaptation à l'environnement 
rhizosphérique. La stimulation de l'activité 
microbienne est un processus affe_ctant en 

. général les agents saprophytes; cepen­
dant, elle peut être sélective pour des 
agents phytopathogènes ou des popula­
tions microbiennes antagonisf'es ( 12, 13, 14}. 

Les interactions microbiennes sont intenses et 
leur équilibre conditionne le devenir de Io 
plante; en effet, si la dominance revient aux · 
populations microbiennes phytopathogènes 
et/ou délétères, la plante en sera une cible 
privilégiée; tandis que si elle revient aux microor­
ganismes antagonistes (bénéfiques), il y a 
bioprotection et induction d'une amélioration 
de l'état physiologique général de la plante. la 
rhizosphère impose une pression de sélection sur 
les souches qui acquièreht une adaptation et 
une compétitivité rhizosphérique qui les prédis­
pose au rôle d'antagoniste (15, 16) . 

L'action non spécifique des souches vis à vis 
des phytopathogènes. la variabilité des répon­
ses en fonction de l'environnement et la diver­
sité des mécanismes mis en jeu font que leur 
efficacité doit être approfondie à travers l'investi­
gation des mécanismes d'action Impliqués dans 
ce processus de biocontrôle, en étroite relation 
avec le pathogène. la plante hôte et le sol. 
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